
Le Jeu de bascule
est à sa fin

Il y a évidemment parrai les libéraux
de la vieille école des hommes qui tien-
nent à leur parti comme à leurs petits
boyaux et qui sont décidés à tout pour
le maintenir.

Ce serait presque le moment d'y son-
ger.

Déjà, nous ne comprenons pas que
leur myopie soit à ce point avancée
qu'ils ne s'apercoivent pas que leur parti
n'est plus qu'un état-major sans troupe
et sans pian de campagne.

Le Confédéré, qui était le vieil ergane
du libéralisme, est devenu l'ergane du
radicalisme le plus foncé.

A l'approche des élections, quand il
s'agit de dresser une liste de candidats
ayant chance de capter la confiance po-
pulaire dans les gros bourgs d'opposi-
tion , comme à Martigny et à Monthey,
on faufile des radicaux en nombres tou-
jours plus grands, de telle sorte que les
libéraux ne sont là qu 'à titre d'enseignes
vivantes.

Dans les réunions préparatoires, on
n'ose méme plus aborder un programme.
On n'est d'accord sur rien. Les discus-
sions, qu'elles soient frnancières, socia-
les ou religieuses, évoquent dès les pre-
mières minutes la tour de Babel , et les
violents restent invariablement les mai-
tres de la situation.

Il y a deux ans, à Martigny, il s'en
est fallu de quelques voix pour qu 'une
proposition d'un sectarisme internai soit
inserite au programma du parti. C'est
l'autorité indiscutable de M. Couchepin
qui sauva la mise ce jour-là, mais jus-
qu'à quand ?

Le jeu de bascule ne peut plus durer ,
et ce qui reste de libéraux croyants et
pratiquants doit faire le tri des pommes
si l'on veut retirer quelque chose de bon
de la corbeille.

Des gens qui jeùnent en caréme et
•lui font religieusement maigre le ven-
dredi ne peuvent pourtant pas, politi-
quement et moralement parlant, mettre
leur main levale dans la main de ceux
qui, précisément ces jours défendus,
jettent à la téte du Christ le saucisson et
les es de poulets tombés des tables ma-
conniques.

Les manifestattons démagogiques com-
mencent à se laire par trop bruyantes à
gauche : c'est le moment pour les libé-
raux de prendre la fuite, s'ils ne veulent
pas tout prochainement ètre réduits à la
cruelle et dérisoire obligation , comme
ce pauvre Louis XVI , de collier publi-
quement un des bonnets rouges qui
iourmillent dans le parti , tels des coque-
licots dans les blés, suivant l'expression
du poète.

Voilà où l'Opposition en est arrivée,
où elle est descendue, par ses conces-
sions à l'anticléricaiisme, par ses coquet-
teries non dissimulées avec la demago-
gie !

Le Confédéré de samedi, paraphra

sant 1 article de la Gazette du Simplon ,
que le Nouvelliste a exhumé , dit que
la lutte entre la réaction et le progrès
durerà aussi longtemps que l'esprit de
réaction ne sera pas terrassé, et que,
dès lors, il n'est pas étonnant que les
querelles de 1844 soient celles de 1906.

Ce sont là des mots, de simples mots
qui s'écroulent comme des chàteaux de
cartes devant la réalité des faits. Pour
nous convaincre du tempérament saine-
ment progressif du parti radicai , il faut
nous montrer cequ 'ont fait de supérieur
à Sion , à Sierre, à St-Maurice, à Bri-
gue, les municipalités de Marti gny et de
Monthey qui , depuis tant d'années, n'ont
pas eu de boulet réaclionnaire pour ar-
rèter leur marche en avant ?

Il sera répondu quand on voudra à
cette interrogation et nous vous assu-
rons que ce sera joli comme plaisante-
ries. Ce que nous voulons demander au-
jourd'hui au Confédéré — et en rentrant
dans la questron — cest sii estrrae
qu 'il y ait la moindre ressemblance en-
tre « ses » hommes de 1844 et « ses »
hommes de 1906 ?

Depuis quand , par exemple, M. Dé-
fayes sur les pas duquel , et pourl' accla-
mer, les électeurs crient « A bas la ca-
lotte y> peut-il étre mis en parallèle avec
le colonel Barman qui . assistali dévote-
ment à la messe chaque dimanche et
souvent encore dans la semaine ? et qui,
en plein Grand Conseil , réclamait des
peines sévères contre les blasphéma-
teurs ?

Naguère, la parti liberal pouvait j us-
qu'à un certain point , réclamer l'hon-
neur de défendre et de protéger la so-
ciété contre ses éternels ennemis, mais,
maintenant, il n 'est plus maitre de lui,
et, le couteau sur la gorge, il doit la
leur livrer.

Avons-nous raison d'affirmer que la
situation n'est pas tenable ?

Le radicalisme, avec son anticlérica-
lisme, avec ses idées révolutionnaires
en politi que, doil inspirer la peur aux
libéraux intelligents , et il y a de quoi
effrayer quiconque entend sauvegurder
sa Foi, son champ, sa liberté et sa vie.

Il y a la loque rouge à l'horizon rouge.
CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
On demande une dompteuse — On ne s'éta-

blit pas en Amérique avec la mème désinvolture
qu'on s'intitule, en France, hommes de lettres.
Qu'on joge par ce récit que télégraphie de New-
York le correspondant d'un journal anglais :

« Comme elle avait besoin d'une dompteuse ,
une grande ménagerie fit paraitre une annonce
dans les journaux , prometlant 5oo frs par semai-
ne à la personne qui serait agréée.Il se presenta ,
dans le courant de la méme journée , soixante-
sept jeunes filles qui .se déclarèrent prétes à rem-
plir le> terrible poste.

Les ayant convoquées , le directeur les mit en
présence d'une vaste cage ori se promenaient
quelques fauves mélancoliques et lesavertit qu'el-
les auraient tout d'abord , à signor un contrat dé-
gageant la responsabilité de la ménagerie, au cas
fort probable où elles seraient dévorées. Du coup
vingl-sept postulantes abandonnèrent la partie.
Neuf ayant entendu rugir un lion , filèrent sans
rien réclamer , mais trente et uno , bravement pé-
nétrèrent dans une cage vide.

On introduisit une iionne. Son apparition cau-
sa parmi les apprenties dompteuses un désarroi
terrible. La plupart se précipitèrent vers la sor-
tie, en poussant des cris de terreur ; plusieurs

s'évanouirent , et quatre ayant été légèrement
égratignées par la bète, il n'en resta que trois »o-
lides au poste, qui furent qualifléespour l'épreu-
ve finale.

Le télégramme nous apporto fle nom de ces
trois vaillantps. Ce sont : mis Keller , miss Arms-
trong et miss Breen , toutes origmaires de New-
York.

Le directeur de la ménagerie leurannonca que
dans une semaine , il les soumettrait à de nouvel-
les épreuves etfixerait alors son choix. Miss Brezn
répondit :

— Tant qu'il n'y auri pas de morsure, ca va!
Mais plus brave une de ses compagnes lit cette

déclaration :
— Moi, pour 5oo francs, je mettrai ma téte

dans la gueule d un des bons.
La troisième répliqua :
— Quand mademoiselle aura laissó sa téte dans

la gueule d'un des fauves , j'y mettrai la mienne.
Le directeur est fort embarrassé. »

Les déraillemervts scientiffques — Les ca-
tastrophes de chemins de fer sont , en Allemagne
l'objet d'études spéciales.Les déraillements y sont
en effet , relativement fréquents et des calculs ont
établi qu'ils coùtaient bon an , mal an , à l'Etat al-
mand plus de 6 millions de francs. Des expérien-
ces vont avoir lieu en vue de les prevenir. Elles
seront praliquées sur la ligne de Berlin-Zosseo ,
qui sert aux manoeuvres des troupes, et qui pour
la circonsta oce, sera mise à la disposition des in-
génieurs de l'Etat et du genie militaire. On y pro-
duira tous les genres de déraillements pouvant
résulter des erreurs d'aiguillages, des ruptures ou
imperfections des rails ,des défectuositós des freins
des essieux ou des roues. On y mettra surtout à
t'épreuve un nouveau système qui , d'après les in-
venteurs , a pour objet de rendre tout déraille-
ment rmpossible , gràce à nn dispositif remettant
automatiquement en place les roues de la loco-
motive ou des wagons sortis des rails.

Les bons ouvriers ont toujours de bons
outils — On donnait à Milan un banquet en
l'honneur du violoniste Willy Burmester.Un con-
vive soutint que, sous l'archet d'un véritable vir-
tuose, un bon violon de 2oo frs est aussi mólo-
dieux qu'un Stradivarius .

— Qu'on me le prouve , s'ócria le luthier Botte-
lli , et je verse vingt mille francs à une oeuvre de
bienfaisance. « On alla chercher un Stradivarius
authentique et un violon de fabrication toute re-
cente. Accompagnés de deux témoins,M. Willy,
Burmoster se retira derrière un paravent , et.pen-
dant une demi-heure, joua alternativement sur
l'un et l'autre violon sans que M. Bonelli , ni per-
sonne, put designer l'instrumeut qu'il avait en
main. Les pauvres on gagné 2oooo francs ; les
possesseurs de Stradivarius vont ils en perdre
6oooo,V

Pensée — Il se rencontre des esprits et des
cceurs de la méme nature que les flacons d'eau-
de-vie Dantzig, et on n'y apercoit de paillettes
d'or que quand une secousse vient les agiter.

Curiosile — Un jeu connu consiste à écrire des
mols, et s'il se peu t, des [phrases , avec deux ou
trois lettres de l'alphabet.

Ainsi sous la; République , l'homme est A.B. C.
La loi L. U. D.
Le bon sens A. J.
L'esprit public A. J. T.
Le peuple E. B. T.
Le commerce D. C. D.
L'administration à l'état de K. 0.
Et il est bien à craindre que la France ne soit

finalement D. P. C.
M. Leo Clareti e cite, dans la « Revue » un chef

d'oeuvre du geure dont l'auteur fut le spirituel
chevalier de Boulflers. Le voici
ELNNEOPYLIATTLIAME LIAETEM ELIHRITLIA VQ

EIEDCDACAGACKC , eie.
C'est la biograpbie de la femme Ménélas :
« Hélène est née au pays |£rec : elle y a tété

elle y a aimé, elle a été aimóe , elle y a hérité ,
elle y a vécu , elle y est dócédée assez àgée, assez
cassée, etc.

Simple réflexion — La modestie et la recon-
naissance des hommes qui recoivent les coups
d'encensoir sont tout aussi rares que la bonne
gràce et la sincerile des hommes qui les don-
nent. .

Mot de la fin — Un milliardaire , célèbre par
sa collectiomanieautant quepar la facilité avec la-
quelle il constitue des trusts, visitait le Musée
d histoire naturelle de Philadelphie. l'un des plus
beaux du monde. Le directeur du musée s'éver-
tuait lui-mème à faire admirer au richissime
visiteur , la magnificence des oiseaux empaillés .

— Notre collection , dit-il vaut plus de cinquan-
te mille dollars.
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et le SAMEDI

Le financier réfléchit une minute, puis de-
manda :

— De quoi diable, bourrrez-vous tout cela,
pour que ca valile tant d'a rgent?

Grains de bon sens

Terrible chàtiment
Un prètre tombe, oublie ses vceux,

foule aux pieds les engagements qu 'il a
pris envers Dieu. Qu'arrive-t-il ?

Voici ce qu'il arrivé.
Les catholiques sincères, ceux que la

gioire de Dieu , le bien et l'honneur de
l'Eglise sollicitent uniquement,se taisent,
évitent de parler d*un malheur si grand
où vj ent de se précipiter un de leurs
prétres , et, le cceur saisi d'une immen-
se douleur, excités par les ardeurs de la
charité qui unit fraternellement tous
les chrétiens, il font monter de confian-
tes prières vers Celui dont la misóricor-
de est infide, et qui a toute puissance,
sur les morts et sur les vivants.

Certames personnes, qui veulent se
montrer plus catholiques que le Pape,
d'ailleurs toujours indulgentes pour el-
les-mèmi s, et d'un rigorisme extréme
pour les autres, ne comprennent pas
qu 'il puisse y avoir des mauvais prétres,
et en prennent prétexte pour douter
de la Vérité, et jeter sur tout le reste du
clergé des soupeons tout à fait injustes
et sacrilèges. C'est de l'idiotisme pur,
cela. Nous leur avons répondu dans no-
tre dernier article. C'est un miracle que
ces gens-là réclament, semblables aux
Scribes et aux Pharisiens de la Palesti-
ne, qui, ayant sous les yeux les mira-
cles quotidiens de Notre Seigneur, lui
demandaient cependant, hypocritement,
un signe, un miracle qui atteste sa mis-
sion divine : volumus a te dignum vi-
dere ! « Race corrompue et adultere,
leur fut-il répondu , tu demandes un
signe ? Tu n'en auras point d'autre que
celui du prophète Jonas. »

Il y a ensuite la bande de sceptiques,
de ricaneurs, de corrompus et de cor-
rupteurs , de malpropres enfrn , toujours
à l'affùt de « scandales cléricaux ». Un
cure déiroqué fait toujours bien leur
allaire. Ils s'amusent autour de ce cada-
vre, rient, festoyent, le couvrent de
fleurs, font son apothéose. Car il impor-
te de le remarquer : ils sont là pour re-
cueillir , pour embrasser, pour ramasser
tout ce que l'Eglise répudie, tous les
fruits secs ou pourris qui tombent de
ses branches.

Ils se garderont bien , par conséquent,
de désapprouver la conduite d'un prètre
scandaleux. Ils profiteront. au contraire,
de ce grand malheur pour se ruer . sur
la multitude immense des prétres frdèles
à leurs devoirs, à l'Eglise, à Dieu. Et
aidés du mensonge et de la calomnie,
ils traineront l'ordre le plus saint et le
plus vénérable, dans la boue de jour-
naux immondes et d'infectes .publica-
tions.

Mais quelle condamnatron ! quel chà-
timent ! pour un prètre déchu, que les
applaudissements qui l'accueillent !

PIERRE DES HTJTTES



LES ÉVENEMENTS

Le nouveau ministère frangais
Le nouveau cabinet est constitue

comme suit : Président du conseil et In-
térieur, M. Glemenceau ; Justice , M.
Guyot-Dessaigne ; Aftaires etrangères,
M. Pichon ; Instruction publique , M.
Briand ; Finances, M. Caillaux ; Guerre,
general Picquart ; Marine, M. Thomson ;
Travaux publics, M. Barthou ; Commer-
ce, M. Doumergue; Agriculture, M. Ruau ;
Travail et hygiène, M. Viviani ; Colonies,
M. Milliès-Lacroix .

C'est un nouveau pas vers l'extréme-
gauche. Les temps sont mùrs pour une
revolution. X.

Nouvelles Etrangères
Un singulier referendum. — L'an der-

nier, à pareille epoque, le comité de la
Ligue germano-francàise, dont le siège
est à Munich , adressait à tous les jour-
naux d'Alsace-Lorraine une circulaire
confìdentielle dans laquelle il les priait
de donner l'opinion de la majorité de
leurs lecteurs sur un accord franco-alle-
mand. Le comité donnait à choisir entre
les cinq solutions suivantes :

1. Retour de l'Alsace-Lorraine à la
France ;

2. Retour de la Lorraine de langue
francaise à la France ;

3. Complète indépendance politique de
l'Alsace-Lorraine ;

4. Autonomie de l'Alsace - Lorraine
dans l'empire allemand ;

5. Maintien de l'état actuel de choses.
Sur 70 journaux consultés, 31 seule-

ment répondirent.
Voici le résultat de ce referendum :
Deux journaux avec environ 4600

abonnés, ont adopté la première solu-
tion ; six journaux avec 6700 abonnés
ont propose la troisième solution ; dix-
neuf j ournaux avec 112,900 abonnés se
sont ralliés à la quatrième solution et
enfin quatre journaux avec 5400 abon-
nés indiquent la cinquième solution.

Si le comité de la ligue germano-fran-
<?aise pense avoir fait une enquéte sé-
rieuse sur l'état d'àme des Alsaciens-
Lorrains, il se trompe étrangement.

Il a recueilli l'opinion des rédacteurs
d'une très petite moitié des journau x
qui paraissent dans le pays. De là à in-
férer que les abonnés partagent , sur ce
point , l'opinion des rédacteurs, il y a
loin, et il faut une certaine na'iveté pour
le croire.

Le comité de la ligue germano-fran-
caise conclut de son enquéte que l'opi-
nion de la grande majorité des Alsaciens
Lumina est pour l'autonomie politique
dans l'empire, a Ils veulent bien , dit-il,
étre Allemands, mais ils ne consentent
pas à former une province prussienne
règie depuis Berlin. »

Le commerce italien menacé. — A
Génes, Savone, La Spezzia, les mar-
chands menacent de suspendre leurs
opérations par suite du raanqùe de wa-
gons de chemins de fer.

Les ports de ces villessont cncombrés
de marchandises à tei point qu 'il n'y a
plus de place pour en décharger d'au-
tres.

Un scandale dans un hòpital militaire.
— .On vient de découvrir à l'hòp ital mi-
litaire de Montélimar (France) que, de-
puis quatre ans, des caporaux du 12"
régiment d'infanterie, en garnison dans
cette ville, imitaient la signature des
médecins militaires pour toucher à l'en-
trepót des bons de tabac pour les sol-
dats malades. Inutile de dire que les
soldats ne voyaient pas ces bons, que
les caporaux vendaient à chaque fin de
service. Les anciens titulaires de l'em-
pio! et le caporal infirmier passaient la
consigne aux nouveaux.

Le capora l Blanc, actuellement en
fonctions, refusa de se prèter à ces es-
croqueries et découvrit le pot-aux-roses.

Une enquéte est faite qui porte sur

trois caporaux rendus a la vie civile, et
un quatrième encore en fonctions. Ils
seront traduits devant un conseil de
guerre.

Le « Varyag » coulé à Vladivostok. —
Le steamer « Varyag, en sortant du
port de Vladivostok , a été coulé per une
mine sous-marine et s'est englouti avec
deux cents passagers qui étaient à son
bord .

Gollision de trains. — Un train de
Modane ayant du retard est entré en
collision en gare de Collegno , non loin
de Turin , avec un train de marchan-
dises en manceuvre. Il y a!5 blessés. On
croit qu'un agent du train a été tue.

Une Ligue contre le trust du : pétrole.
— Le Daily Mail prétend que les trois
groupes fìnanciers les plus puissants du
continent , MM. Rothschild frères de Pa-
ris, la Deutsche Bank , de Berlin , et
MM. Nobel , frères , de St-Pétersbourg,
se sont entendus pour briser le mono-
pole exercé sur le marche du pétrole
dans le monde entier par le Standard
Oil Company dont M. Rockfeller est
président.

Ces financiers viennent, parart-il de
fonder à Brème une société qui s'occu-
perà immédiatement de livrer à la pieu-
ve américaine un combat à mort sur
tous les marchés d'Europe.

Le premier ade de la nouvelle société
sera l'amalgamation en un syndicat uni-
que des difìérentes usines de pétrole
contròlées par les groupes de Russie,
Roumanie, Galicie et , Allemagne. La
concurrence ruineuse qui existait jus-
qu 'à présent se trouvera ainsi arrètée.

D'autre part , de grosses sommes d'ar-
gent seront consacrées à l'exploitation
des puits laissés improductifs jusqu 'ici,
de manière a augmenter dans toutes les
directions la puissance offensive et dé-
fensive de la nouvelle combinaison .

Cataclysmes américains. — On an-
nonce de Coatepec, dans le Mexique , que
plus de cent personnes ont péri au cours
des récentes inondations.

Le volcan Chulo a émis d'énormes
quantités d'eaux sulfureuses , qui ont
inondé la ville de Panchinalco et ont
étouffé la plupart des habitanls.

Ailleurs, de terribles dégàts ont été
causés ; on dit que Pimiente et d'autres
villes on tété englouties par l'inondation.

La goélette Azelene, qui avai t de nom-
breux passagers à bord , s'est perdue en-
tre Corinto , dans le Nicaragua , et Ama-
pala, dans le Hondura s ; toutes les per-
sonnes qui étaient à bord ont été noyées.
Les chemins de fer dn Hondura s sont ,
parait-il , fortement endommagés.

Un Néron annamite. — Les journaux
d'Extrème-Orient arrivés mercredi matin
à Marseille apportent les nouvelles sui-
vantes :

Le journal , le Courrier Sàigonnais
donne, d'après VA venir du Tonkin de
longs détails sur les^ atrocités commises
par le roi Than-Tha 'i.

Tout d'abord Than-Tha 'i aurait tue
une de ses femmes et, après l'avoir fait
cuire , l'aurait donnée en repas à son en-
tourage , lorcant ses gens à devenir can-
nibales sous peine de mort. D'autres
femmes ont été tenaillées, brùlées avec
de 1'huile bouillante. Un vieillard aurait
été abattu à coups de revolver par le
souverain.

Il y a quelques temps, une tigresse
fut isolée avec ses deux petits déjà forts ,
et le mandarin de l'endroit fit aviser le
roi afin que , suivant l'usage, il put met-
tre les bétes à mort ou en disposer se-
lon sa conveuance.

Le roi ordonna alors au mandarin de
designer un homme qui combattrait les
fauves. Se retranchant derrière les pres-
criptions des autorités francaises , le
mandarin refusa d'obtempórer aux ordres
de son souverain. Than-Tha 'i tua la ti-
gresse d'une balle et ordonna de porter
les jeunes tigres au palais , où une en-
tente fut établie.

Après avoir introduit les jeunes tigres
une femme nue fut placée dans l'enclos
et devint la proie des lauves ; d'autres de la Ligue suisse contre l'enlaidissement
malheureuses turent hgottées à des pò

teaux , puis le royal persécuteur tira
à l'are sur cette cible humaine.

On a fait sortir de son palais une cen-
taine de femmes qui, presque toutes,
portaient des marques de torture que
leur avaient infligées leur cruel maitre.

Les unes avaient la fi gure balafrée ,
d'autres avaient eu la langue broyée ou
mise en sang, d'autres avaient été sus-
pendues par des pinces qui les serraient
entre les jambes.

Le docteur Damas, qui a examiné
l'empereur, a conclu , dans un très long
rapport très documenté , à la non-respon-
sabilité de Than-Thai.

va se lenir prochainement à Londres

Nouvelles Suisses

A coté de l'assurance. — Le Conseil
federai soumet aux Chambres un projet
d'arrèté suivant lequel la somme de
250,000 fr , prise sur l'excédent des re-
cettes du compte d'Etat de 1905, est
destinée à la création d'un fonds special
de secours pour indemniser les victimes
de dommages causés par des sinistres
non assurables.

Le Conseil federai propose de verser
cette somme au fonds créé par la société
suisse d'utilité publique. Ce versement
serait considéré comme dépót inaliéna-
ble et serait géré par une commission
speciale. L'arrèté entre en vigueur im-
médiatement et le Conseil federai se
chargé de son exécution.

L'escompte. — Le comité des banques
suisses d'émission vient d'élever à 5 7,7.
le taux de l'escompte.

Artillerie. — On procède actuellement
à Thoune, à des essais de tir avec un
mortier Krupp de 15 cm. et un obusier
de 12 cm. avec recul sur l'affù t qui lan-
ce à 15 km. un projectile de 21 kg.

Une bonne prise. — Au commence-
ment de juillet , la banque d'Etat d'Ita-
lie à Naples constatait qu'en snite d'es-
croqueries une somme de 240,000 fr.
avait disparu. Une sèrie de détails re-
cueillis immédiatement firent peser de
gros soupeons sur le premier caissier,
Arthur Vacca. Lorsque la police voulut
aller se renseigner chez lui , le nid était
vide et l'oiseau envolé. On constata que
son frère cadet , Alfred , employé à la
comptabilrté du mème établissement,
avait également disparu. L'enquète éta-
blit que ce dernier avait masqué les de-
tournements par de fausses écritures.
La police fit de vaines recherches dans
tous les grands centres. Les escrocs
s'étaient embarqués, sous de faux noms,
pour New-York d'où ils revinrent en-
suite en Europe. Ils vécurent jusqu 'au
commencemfeut d'octobre à Paris puis
vinrent en Suisse, se rendant à Lugano
par le St-Gothard. Deux détectives de la
police cantonale tessinoise les reconnais-
saient bientòt d'après un signalement et
procédaient à leur arrestalion que nous
avons déjà signalée.

Les frères Vacca seront extradés pro-
chainement.

Rostand chez les écoliers. = La clas-
se de matu rile et l'école reale de Bàie
avaient choisi comme lecture frangaise
Cyrano de Bergerac, d'Edmond Rostand.
Tous les élèves furent enthousiasmés de
l'oeuvre et résolurent d'envoyer une lettre
à l'auteur. Celle-ci, très courte , fut com-
posée par le professeur Beaujon et
signée par tous les élèves. L'autre
jour arriva à Bàie, pour la classe de
màturité , une caisse de respectable di-
mension , envoyée par Rostand , qui fai-
sait cadeau à chacun de ses amis bàlois
d'un exemplaire de Cyrano avec dédi-
cace. Dans une petite lettre jointe à l'en-
voi , l'auteur dit que sa plus grande joie
ne consiste pas dans le* succès de théà-
tre, mais dans le fait de savoir que plus
de 400,000 exemplaires de Cyrano de
Bergerac et de ì 'Aig lon sont répandus
dans le monde entier.

De l'autre coté. — On annonce qu 'une
grande assemblée de la section anglaise

Le Times a publié un article de tond
à ce sujet. Voici les principales lignes
de chemin de fer qu'il signale à l'efìroi
public :

Zinal-Zermatt par dessous le Ober
Gabelhorn . 2. Goeschenen-Andermatt ,
par les gorges des Schòllenen. 3. St-
Moritz-Pontresina. 4. Engadine-Poschiavo
par le col de Bernina. 5. Stalden-Saas-
Fee. 6. Aigle-Sépey et Ormonts (dessus)
Gstaadt , 7. Monthey-Champéry-Morgins.
8. De Meirigen à la Grande-Scheidegg
par Rosenlaui. 9. De Grindelwald au
Glacier. 10. De la Petite-Scheidegg au
Lauberhorn et au Mànnhlichen. 11. Lau-
terbrunnen-Mùrren (nouvelle ligne, à
locomotive). 12. Prolongation du Brun-
nen-Morschach ; nouvel embranchement
à Alpnachstad .

Le bon express. — Dernièrement ,
l't Express » des chemins de fer rhétiens
se rendait de Davos à Volfgang . On dut
bientòt stopper. Une génisse se trouvant
sur la voie et ne manifestant, malgré les
sifflets , aucune envie de satisfaire de si
tét sa curiosile, le chauffeur dut descen-
dre et courir sur l'obstacle. Un specta-
teur amusé, descendit et, comme il ha-
bitait non loin de là, continua sa route à
pied. Grande consternation du chef de
train ; celui-ci tenait à conduire tous
ses voyageurs à destination. En outre,
la balte n'étant pas réglementaire, il cou-
rut après son protégé pour lui faire re-
integrar son wagon. Dans l'intervalle on
était venu à bout de la génisse et le
train se remit en marche sans conduc-
teur; ce dernier dut, à regret, abandon-
ner la poursuite du voyageur pour cou-
rir après 1' « express » qu'il n'eut pas de
peine à atteindre.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat

Subvention scolaire
Est adopté le projet de répartition des

subventions scolaires pour 1906, présen-
te par le Département de l'Instruction
publique.

Pour Ghippis
Sont approuvés les plans de deux bà-

timents de la Société anonyme pour
l'industrie de l'aluminium, à Chippis,
destinés à recevoir les fours pour la fa-
brication des électrordes, moyennant
qu'il soit tenu compte de la róserve faite
par l'inspecteur cantonal des fabriques.

Pour Brigue
Il est accordé a Mad. Cécile Lorétan-

Julier un droit d'enseigne pour son éta-
blissement à Brigue, sous le nom de
Hotel Terminus.

Notre Grand Conseil
Notre Grand Conseil est en session de

mai prorogée depuis lundi au coup de
neuf heures. Les Députés ne font pas le
lundi , c'est entendu , néanmoins un
grand nombre ne sont pas à leur place.
C'est que la session est une session ad-
ministrative, toujours ardue pour des
parlementaires qui la voient revenir
depuis 10, 15 ans.

Les élections de M. .Ch. de Preux , à
Sierre, et de M. Gentinetta à Loèche
sont validées.

On se demandait sur les bancs du
Grand Conseil quelle mouche avait pi-
qué M. Cina pour montrer une dent à
M. Gentinetta et s'opposer à sa valida-
lion , car, enfin , ce n'était pas un argu-
ment sérieux que d'invoquer la fonction
de traducteur allemand comme étant
iucompatible avec le róle de député.

L'honorable opposant a dù remarquer
mardi matin , que dans Cina il y avait
presque une rime avec Schylla.

M. Exhenry non plus n est pas con-
tent. Il trouve qu'on maraude trop et
que les gardes ne veillent pas assez. On
doit avoir pris joliment de poires dans
son jardin pour que M. Exhenry s'épanche
ainsi dans son rapport.



M. Bioley promet d'étudier la question
des sages-iemmes qu'on dit manquer
dans certaines communes et inférieures
dans d'autres.

Les Bains de Loèche sont sur la sei-
lette. Il s'agit de leur redonner un nou-
ve! élan, car leur décadence subite après
une prosperile remarquable doit avoir
des causés économiques. C'est ce que
M. Henri de Torrente fait ressortir avec
sa ciarle et sa logique ordinaires.
' Les bains de Loèche, dit-il, ont con-
nu de beaux jours ; mais, depuis, une
partie des voyageurs ont été détournés
par les stations balnéaires de la France ;
ceux des pays du Nord , par celles de la
Suède et de la Norvège. Avec le courant
du Simplon, l'affluence d'étrangers ne
peut manquer de revenir et de rendre à
la station de Loèche son ancienne pros-
perile. La preuve en est que cette année
peur la première fois depuis bien long-
temps, un dividendo pourra ètre distri-
bué aux actionnaires. D'autre part , le
projet d'un chemin de ter à voie étroite
reliant la Souste à Loèche-les-Bains
va prochainement ètre réalisé et facilite-
rà les Communications.

La .demande de subventions de l'Etat
dóposée par M. Kluser est renvoyée au
Conseil d'Etat.

La Commission fait encore une quan-
tité d'observations sur les dévalements
de bois, l'expédition des moùts, les
plants d'arbres, etc., etc, que le Conseil
d'Etat promet d'examiner.

Et nous allons avoir encore une ses •
sion prorogée en février pour la Révi-
sion de la Constitution en 2mes dé-
bats. X.

La brochure de Mgr Abbet et le « Con-
fédéré. — Le « Confédéré », d'un ton
qui vise à l'ironie, demande où l'on peut
se procurer la brochure de notre évè-
que : Un mot sur le protestantisme ?
Mais chez l'éditeur et dans les librairies.
Il est évident que l'on ne va pas ache-
ter des livres chez le marchand de mar-
rons ou de sucre d'orge. Ce qui nous
étonne, c'est que ne l'ayant pas lue le
f Confederò » la compare au discours
que Mgr Stammler a prononcé le jour
de sa conséeration episcopale. Après
celle-la, on peut tirer l'échelle. Nous
nous félicitons, néanmoins, des études
sérieuses que notre confrère radicai
veut enfin entreprendre. Il y a longtemps
que l'on disait tout bas que le « Con-
fédéré » avait besoin de tbéolegie et
d'histpire, et nous ajouterons de bien
d'autres choses.

Evionnaz. — (Corr.) — La Société de
jeunesse d'Evionnaz organisera très pro-
chainement le tirage de sa loterie-tombo-
la. Les détenteurs de carnets sont donc
priés de hàter autant que possible la
vente des billets qui leur resteraient en-
core à débiter, afin de faire parvenir les
souches au comité pour la date qui sera
fixée sous peu.

A cette occasion, la dite Société prie
instamment toutes les personnes de bon-
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Armande
Sur mon honrreur et ma conscience, devant

Dieu et devant les hommes, la déclaration du
jury est negative àl'unanimité.

En conséquence la Cour prononcé l'acquitte-
ment de Jacques Farjeol.

Des huées s'élévent à l'adresse de Mme Far-
jeol.

Toutes les mains se tendent vers M. Raymond.
L'accuse est toujours a sa place. 11 a l'air de se

demander s'il est vrai qu 'il va conquérir la liber-
té.

Louis Engilbert court à lui et se jette dans ses
bras. Giraud , le loyal serviteur pleure de joie en
serrani la main de son maitre.

Insensiblement la foule évacue la salle.
Dès que I'acquittement a été prononcé , Arman-

do, pour ne pas étre le point de mire d'une fou-
le toute frémissauto encore des incidente traci-

ne volente et de dévouement de bien
vouloir favoriser le succès de cette lote-
rie, non seulement par l'achat de billets,
mais encore par des dons divers qui
tous seront agréés avec la plus vive re-
connaissance.

Le COMITé
St-Maurice — L'ouverture des cours

de l'Ecole ménagère au Pensionnat du
Sacre Cceur aura lieu le 2 novembre.
On sait tout le succès que ces cours ont
remporté l'année dernière.

Charrat. — Un homme de 32 ans, M.
Maurice Duay, de Sembrancher, em-
ployé chez M. Gustave Luy, à Charrat ,
rentrait dimanche soir chez son patron
par le train passant à Charrat à 4 h. 49,
lorsqu 'en descendant de vagon un peu
tardivement à contre-voie, il butta con-
tre le fri de fer actionnant la barrière du
passage à niveau . Il fut^projeté sous les
roues etfeut la jambe broyée au-des,sous
du genou. Transporté à l'infirmerie de
Martigny, il y subii l'amputation de la
jambe.

Artillerie de montagne — La réorga-
nisation de l'artillerie de montagne dé-
crétée par les Chambres le 26 mars
1906, vient d'ètre fixée par une ordon-
nance du Conseil federai .

Les 6 nouvelles batteries de montagne
seront numérotées de 1 à 6 ; elles for-
meront 3 groupes à 2 batteries chacun.
Le groupe est commande par un major
ou Lieutenant-colonel , auquelJsont ad-
joints un certain nombre d'officiers , de
sous-officiers et de soldats.

L'ellectif de la batterie comprendra .
Capitaine 1 — Premiers-Lieutenants

lieutenanls 1 — Médecin 1 — Vétérinai-
re 1 — Sergent-major 1 — Fourrier 1
Sergents 6 — Caporaux 14J— Appointés
et soldats 158 — Trompette 2 — Maré-
chaux-ferrants, mécaniciens, charrons,
selliers infirmiers , brancardiers ,12 à
13. Efiectif tota l : 7 officiers , 194-195
sous-officiers et soldats, 10 chevaux de
selle. 96 bétes de somme. Matériel . 4
pièces 7. 5 cm., . 96\corbeilles à muni-
tion, des outils de pionniers, etc.

Les chiffres de l'efìectif sont provi-
soires.

La batterie l]nouvelle comprendra les
hommes de l'ancienne batterie 1 (Valais)
et les recrues de langue francaise des
années 1905 à 1907 ressortissant du Va-
lais. Les recrues de langue allemande de
notre canton , avec celle du canton de
Berne, i\3 des classes d'àge du canton
de Lucerne et une partie de l'ancienne
batterie 3, formeront la batterie 3.

Les autres batteries comprendront les
hommes des anciennes batteries 2 et 4,
et les ressortissants des cantons de
Vaud , Fribourg, Neuchàtel, Lucerne,
St-Gall, Obwald , Schwytz, Glaris, Ap-
penzell et Grisons.

A l'avenir, le personnel des batteries
1 et 2 sera recruté dans les arrondisse-
ments territoriaux du Ie corps d'ar-
mée ; celui des batteries 3 et 4 dans les
arrondissements des Ile et IVe corps

ques auxquels elle a assistè, s'est éclipsée. Un
fiacre 1'? ramenée à son hotel où elle attend qua
son frère Vienne la prendre pour la conduire à
celui , pour qui elle a tant souflert.

Leur entrevue n 'a pas besoin de témoin.a

VIII

Deux femmes

Peut-étre pourrions-nous couper là , notre pre-
mière partie du roman , mais il est nécessaire
pour la suite que nos lecteurs soient au courant
des faits et gestes de Mme Farjeol , du moins pen-
dant les premiéres heures qui suivirent I'acquit-
tement de Jacquss ,

La femme de l'accuse avait jugé prudeut de
ne pas paraitre au Palais pendant la plaidoirie de
M. Raymond. Restée dans sa chambre d'hotel ,
comptant sur l'exactitude de Solange pour ètre
mise au courant des plusminutieux détails l'as-
tucieuse broyait du noir. A la pensée qu 'un ac-
quittement pouvait liberei' M. Farjeol , elle s'exas-
pérait. Mais comme cet acquittemenl pouvait
avoir lieu et qu'elle le pressentait méme , elle Li-
rait des plans...

Se retrouver en face de Farjeol lui devenai t
difficile.Aussi projeta-t-elle dequitterRiom auplus
tòt. Comment , eu efl'et soutenir d'un oeil calme le

(Suisse centrale) ; celui des batteries 5 ( ^'Exposition industrielle (piazza d'Armi)
et 6 dans les arrondissements des IHe et ; sera fermée le 11 novembre, jour anni-
IV<: corps (Suisse orientale). Toutes les versaire du roi.
batteries deviennent fédérales , La date de ci6ture de l'exposition ar-

Avec les hommes passant dans la lan- mì (Parco) gera tì_ée dang une _u.
dwehr , La Confédération creerà 6 con- séance CQ maig ^_vers de munitions et 4 convois de subsi- . . . . ' .. r
stances. 3 convois de munitions et 2
convois de subsistances réunis'formeront
un groupe de pare commande par un
major.

La munition — 900 coups par pièce
— sem répartie sur les batteries et les
convois a raison t de six coups par cor-
beille et de deux corbeilles par tète de
somme.

Toute l'artillerie de montagne sera
appelée en 1907 à un cours d'introduc-
tion.

(D'après la revue militaire suisse d'oc-
tobre 1906).

Tarifs 'du Simplon — On écrit de Ber-
ne à la Revue :

Les tarifs marchandises pour trafre
France-Italie via Simplon , qui sont ter-
minés depuis le printemps , mais dont
l'impression avait été retardée par la
grève des typographes a Paris, pourront
ètre mis en vigueur prochainement. J'ap-
prends en effet que les épreuves de cette
publication ont été remises aux autori-
tés des trois . Etats intéressés et que
l'approbation des tarifs est attendue in-
cessamment . Il est_ probable_qu'ils_pour-
ront étre appliqués en noyembre jetj que
le_Simplon_ qbtiendra_ ainsi la part dù
trahsis franco-italien auquel cette ligne
a droit.
' Les nouveaux tarifs fixent des normes
pour la classification des marchandises,
la formation des taxes et l'acheminement
du trafic. Ce dernier aura lieu par la
voie la pus cùurte , en tenant compte de
majorations pour le passage d'une com-
pagnie à une autre, selon le principe
adopté entre les compagnies francaises.
Les tarifs ne comprennent que le réseau
du P.-L.-M., mais ils s'étendront , dans
un avenn> plus ou moins raprpoché, aux
lignes des autres-chemins de fer frànT-
cais.

St-Maurice. — Un chalet de la Bour-
geoisie a brulé à la montagne du Jorat.
On ne sait s'il y a accident ou j raalveil-
lance. L'alarme a été donnée par les forts
de Dailly.

Leytroa. — Necrologie. — Aujour-
d'hui sera enseveli ici M. Leon Défayes,
commis de postes à Saxon , decèdè après
5 jours seulement de maladie.

R. I. P

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Fermeture de l Exposi
tion de Milan

Milan, 24 octobre. — Cette nuit , le
comité de l'Exposition a décide que

regard de l'innocenl qu 'elle avait accuse publi-
quement ? Comment se prèsenter devant lui et
trouver des paroJes de bon té, alors qu 'elle n'avait
eu que du liei à laisser tomber de ses lèvres.

Du fiel pour le pére de sa Alle ! Pour celui qui
n 'avait rien à se reprocher envers elle ! Pour ce-
celui dont elle portaitle nom.

Le remords n'avait pas accés dans son àme. El-
le ne regrettait rien. Sa tactique pouvait ne pas
réussir se disait-elle , mais elle aurait pu réussir,
et alors la partie était gagnée. La société n'aurait
pas a lui toumer le dos, c'est elle qui la fu irait :
l'univers est grand. Au milieu d'un chaos de peu-
sées confuses qui lui agitaient le cerveau a cette
heure d'anxiété , une dominali les autres et la fai-
sait souffrir horriblement. Armande Engilbert
était a quelques pas d'elle ! Elle n'avait pas été
citée comme témoin , el elle s'était trouvée là
pour le défendre , le laver , déchirer le voile du
doute. Elle avait avoué avoir passe avec lui l'heu-
re nefaste ! Mme Farjeol vit du chantage habile-
ment présente. Elle douta mème des preuves
palpables que fournissaient les estampilles pos-
tales, el sa baine , renforcée de jalousie , alla di-
rectement à la soeur du mort.

Sans attendre qu 'un train pùt l'emmener à
Clermont et de là à Royat , elle commanda une
voiture. Pendant qu 'on hauarchait les chevaux ,

ble que si les commissaires étrangers
ne s'y opposent pas, elle aura lieu ie
20 novembre.

Autour du palais imperiai
St-Pétersbourg, 24 octobre. — Plu-

sieurs hommes armés de revolvers ont
été arrétés lundi à Peterhof.

Le successeur de
Goluchowski

Vienne, 24 octobre. — Le baron d Ae-
renthal vient d'ètre nommé ministre des
Affaires etrangères.

Le nouveau ministre sera encore re-
cu aujourd'hui par l'empereur et sa no-
mination sera rendue publique demain.

Une fabrique de bombes
à Hambourg

Hambourg, 24 octobre. — Le ministè-
re public a porte plainte contre trois
fabricants de bombes russes demeurant
à la Sachsenstrasse.

D'après des renseignements recueillis
jusqu 'ici, on aurait affaire à trois chefs
du parti finlandais et, comme tels, ils
auraient été soutenus par les socialistes
allemands.

MARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire
Extraction. — Obturation. — Prothèse

Ernest COMTE, médecln-dentiste
Diplóme federai

Samedi soir, dès les 8 heures
au

Café du Nord
St-Maurice

TOMBOLA
-o- AVEC PRIMES IMPORTANTES -o-

A louer
Plusieurs jolies chambres meublées.
S'adresser au Bureau de Journal .

elleboucla sa valise, chargea de mettre en ordre
dans un second appartemment le linge de sa fem-
me de chambre, et elle attendit. Arriver au plus
tòt à la villa' Sans-Souci et en repartir en em-
menant sa fille , tei était son pian. Quand Farjeol
aurait passe avec ses amis les premiéres heures
de liberté , il penserai! à l'enfant , l'enfant serait
loin. Elle patienta deux heures, et deux heures
duranl la voiture attendit.

Pour la dixième fois elle mettait la tète à la
fenétre , quand elle apercut Solange qui , à pas
comptés presque retenus, venait dans la direc-
tion de l'hotel.

L'air déconfit de la soubrette en dit plus long
à Mme Farjeol que toutes les explications, Sa fi-
gure s'empourpra; elle se mordit courageusemen
les lévivs, mais elle se commanda aussitòt. Elle
resta le buste penché sur l'accoudoir et comme
Solange levait les yeux sur la fené'.re de sa mai-
tresse, osant à peine avancer, celle-ci l'encoura-
gea d'un geste.

Plus alerte que dans la rue, où il lui semblait
que toutes les bouches allaient lui reprocherson
infamie la domestique monta.

(1 more)



Jos. GIROD, Monthey
Sous-main pratique pour 1907, de la maison Tschopp,
au prix de fabrique.

12 feuilles 1 fr. - 24 feuilles 1 fr. 50
Agenda commercial pour 1907. 4 jours , 2 jours et

un jour à la page.

Articles sanitaires
Caoutchoucs américains, qualité

extra, articles les plus divers. Grand
choix de Clysoirs,. Coussins à air et
à eau, Douches nasales, Irrigateur,
Lance poudres, etc.

M. SCMRER, S. A. Articles sanitaires
Lausanne, 3 Rue Haldimaud

±0 moutons
se sont égarés de Massongex direction Daviaz .

Prière d'aviser la Boucherie Vve Bochatay,
à St-Maurice. Bonnes récompenses.

L. Hessenmuller et J. Ramelet
Architec ti s

Tonnelles-dessous Lausanne Tonnelles-dessous
Hotels, pe nsions, maisons de rapports , villas, etc.

Spécialité de bàtiments agricoles
Téléphone 975

L. 727 M

Jules JM:. Dorsaz
annonce l'ouverture d'un atelier de Photograpbie
à Martigny-Gare. Photograpbie artistique, agrandis- ' 5O,000 etc, ete. tous
sements en tous genres, travaux pour amateurs, l payables en espècescartes postales, erroupes, paysages, reproductions. i

Poses instantannées pour les enfants.
Atelier ouvert de 9 heures à midi et de 2 à 4 h

__=!.. LETTTTTT T .T .TTÌT=»
BEX-LES-BA1NS

Tirage très prochain
Billets 2.50, à Genève

chez
Pria; modérés L. 585 M,

Nous venons de recevoir pour
plus frs 500 de PARAPLUIES

Magasin Yve Luisier à St-Maurice
RHUMATISMES

GOUTTE, VICES OU SANG
PIICRO« PROMPTEM fcMT «T
bUEnlOSANSOROQUESPAfl

LA TISANE DU
GURÉOE DEUII

HEVRAIGIE8, COHSTIPATION
MALADIES DU RETOUR o'ASE

Braciai» Gratis et Franco
OUVEROIER , Phm-Spéctallati

AROENTEUIL-PARIS
DUVEROIER , Pll«D-Sp&ialiaU KB^l~^»M^^a^fe; dona 

toute. 

les J Ci]
AROENTEUIL- PARIS î _̂ _̂^^̂ SK ft' *"""' Pht "n '" ¦ VU

utsuuutòma.
L 617 M

-A.. Colomb o, Bex
Grand assortiment d'appareils de chauffage tous

genres. Calorifères, fourneaux tóle et en catelles,
fouraeaux potagers, buanderies etc.

Accessoires tels quetuyaux , coudes serpentin , lyre
bascules etc.

Prix très avantageux. 679
Buanderies vernies

de 50 à 180 litres
Calorifères garnis et en fonte

, de toutes dimensions
Prix avantageux

Léonce Emonet
fers, Martigny-Bourg

BICYCLETTES TVEUVES
des i res marques : ADLER, COSMOS,etc., à des prix modérés

Bicyclettes d'occasion
à très bon marche

FOURNITURES , LEGONS, LOCATION
Garbare, Huile et Benzine

Mécanicien attitréduT. C, U.V.S., Automobile-Club France
Rejrrésentant desMaohlnesà éorlra ,,Adler" Médaille d'or

Réparations promptes et soignées
par des Mècaniciens expérimentés

Se re commande,
Mme Vve STRASSER

Contenerle, r. du Cropt , Bex

Nickelage et Aliente de tout objet
Installations èlectiiques

A. NEUSEL, Bex
Serrurerie en bàtiment

Travaux artistiques en ler forge. — Balcons
Rampes. — Marquises. — Serres

Spécialité de fourneaux
potagers.— Four-

nitures et Pose de volets
ondulés. - Réparations, t. genres

LI re le, Manli, et Vendredi.
Le Cosmopolite

en nx langu°s ,
avec l'Esperanto

Le No 5 cts - Abonnement :
5 l'i*, par àrr, donnant droit
à 5 fr ,  d'annonces, ce qui
le rend gratini.
Bureau centrai: Si-Pierre <J
Lausanne.katres bureaux:
Vevey, Mori tnìU)i ,Marlip;ny
Fribourg . II 14,610 L

On demande à louer
VILLA ou CHALET

10 pièces loyer annuel
1200 fr. environ. FUZET
rue Puget, 11 , Marseille.

682
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LOTERIE
3181 billets gagnants

Gros loi

Lots de 10O.000

MM. e. Art Me
Rue Corratene, f i

A. Martin & Cie
Boulevard Georges-Favon 13

Comptoir General
Rue de la Croix-d' or, ih

L 7i8 M

Avis aux gourmets
qur desrrent la recette pour fa-
briquer soi-mfime la Chartreuse
Notic» gratis par J. GISIGER , Pe-
tit-Huningue (Suisse)

Lots à, 1 fxr.
en faveur de la nouvelle église et
l'érection d'un monument cooi-
mémnratif de l'éboulemeot à

Gomau s. Bigi
1. Prime fr. 20.000 — 10.000 et

5000.
sont en vento chez Mlle Josephine
OTT, Goldau. - Tirage probablp-
ment 1 ̂ r Mars 1907. L 733 M

Loterie
pour la nouvelle église catholique

de Neuchàtel
à 1 frane le billet

Gros lot de frsiiO.OOO, 15,000, etc
Un gagnant sur 38. Billets varie*.
Le tirage aura lieu à St-Maurice.
Les billets sont en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

à St-MAURICE
ou envoyés contre rembourss-
ment par Mme FLEUTY, Agone»
generale, rue Gourgas 1 Gene™

Agente MontreuslBDne de Piatemeli!
E. Hugonnat, Montreux

Place tous les jours, em
ployés pour hótels, res
taurants et famllles.

Téléphone 89

Cafés-Brasseries Hótels,
Restaurants Commerces

divers
a remettre à Genève et t anlieue,
Canton de Vaud , Savoie etc, s'a-
dresser à J. Gillioz Agence de
recouvrements et Renseigne-
ments commerciaux à Genève.

Bureau Central
de Placement

fondò eu 1882 - Grand'ehène 8
E3. E!. Held.

LAUSAUNE
Demande et olire employés des

deux sexes.

PRÉTEZ LOREILLE!!
; 1 • Souffrex-vous de Msnx de Jambe»! Avez-vous des démangeaisons H
|£»g par tout le corps? Etes-vous atteint de ces affections qu'on appello Bm<m«agi Uartres, Beiémast Peut-étre aussi avez-vous des Varice»t Prenez KSSsSKB| garde , car le moindre choc peut vous amener l'Ulcere variqaenx. E|p*S
gP$|s Aucun remède n'a-t-il pu vous guérir t Ne vous découragez pas. Essayez BS '̂1Pi L'EAU PRÉ CIEUSE DEPEN SIER H
§£ÉH c'cst le remède idéal, l'antiseptique rant cherché. l'KAn rn« Bro$»j
f flm CIJE€SE DKPKN8IBK n'est ni caustique, ni toxiijue , et ne peut pas KMmm&à nuire aux tissus. Lisez les lettres élogieuses que pubueni lous les jours Escisi
E$*|j les journaux et vous verrez que I'KAU PBéCIEIIME DKPEXSIEK {KE^E Sul 

rén8e,t to'O0»™. mème dans les cas le» plus démeapf réit. HBSWST* m Demandez à tous ceux qui «n ont fai! usage, et il n'y aura qu 'une voix pour ESSE?
1 M vou« répo«dro:t Oul , c'est l'EAU PRÉCIEUSE DEPEN SIER Mule qui m'a guéri!. Wftm
\ .% 3 fr. SO le facon dans toutes les bonnes pharmacies Iwspw
ggSl SI l'on Tona offre une antro préparation, refnsez énerglquement , i£§SÌ3J
Siw __ oaPr,en n8 "anra''t romPraoerl'EAU PRÉCIEU8EDEP_NSIEH ISraSs'y
|̂ 3| Brochure illustre* envoyée gratuitement MfÌÌa„
™ Pnarmj cie DEPENSIER. ani en»oie franco contre mandai peate de * frane». HHBépòt à Monthey, Pharm. Zum-Offen. A Sierre, Pharm. Burgener. Bulle, Gavin

Lorsque vous venez à
BEX

ne manquez pas d'al-
ler visiter la

SUCCURSALE
du grand commerce

special de cafés

Merkur
Maison .Disse de [botola!,

et de Denrées coloniales
qui se trouve

rue de I Avancon
vous y trouverez les

meilleurs

Gé lonis
dans tous les prix

Grand choix
de Chocolats, Ca-
cao, Thè, Biscuits

Bonbons, etc.
5 % d' escompte en

timbres épargne
Moulin à café

electrique
On moud le café gratis

IPuaminet
Invention nouvelle et surpre-

nante contre 1 affaiblissemeot pré
mature de l'homme. Brochure
gratuite. Adressé case postale
12397. Baie. Prix par bolle fr 6 50

L 726 M

Tiri».
ULCÈRES - PHLÉB ITE
Plaies, jambes ouvertes

GlÉison assorée
par le

Thè antivari quenx 1 fr-
la boite

Pommade antivariq. 1.50
le pot

Envoi partout eontre
remboursement

E. KORUUIEB
Herboriste diplòmé

Bue de Tour-Maitresse
150 Genève 150

C U I S 1 N I E R  I
Pàtissier I

Fabrique speciale de vète-
ments tels que
Vestes blanches ou rayées

4.80 - 0.50
Pantaions 4.80—6.50
Bérèts -.80, -.90
Tabliers -.85 — 2.20

Qualitéset prix sans con-
currence. Catalogues avec
échant à disposition.

Les Fils Kobler , Bàie
Fabrique speciale de vète-
ments de cuisiniers et pà-
tissiers.

LOTERIE DETAT
offrant plus de chances que toute autre loterie

62,500 lots en argent - Gros lot éventnel
1,000,000 3

Un million de couronnes
i r̂^ ôooooo Chaque deuxiéme
ì t t  SS billet gagne !
2 Iota à 100000 soit : 200000 =======2 » 90000 » 180000 «_«_}._ IK_«-_2 , 80000 > leoooo Premier Tirage
2 a 70000 a 140000
2 > 60000 a 120000 Ino 00 pf 00
1 a 60000 » 50000 l«>w «« »l LO

i , s : 'SS Novembre ,906-
* 6 a 25000 a 150000 -=-==--===

9 > 20000 a 180000 „ . . „.,, ,
13 a 15000 a 195000 PflX 08S DllleiS
44 > 10000 a 440000 „„„„ . n„_ Ior .,_,„„
61 a 6000 a 305000 pour le premier tlr*Be
22 a 3000 > 66000 1 billrt oli» 1 deri-Mk!

475 a 2000 a 950000 io f r en n fi fr V\ i961 a 10OO a 961000 » »¦ bU »• b «¦ dU C-
1636 , 600 a 817500 !¦_,*__
166 ì 300 a 49500 0V .r . 

89676 a 200 a 7935000 <* >< • IJ) C.
6325 a 170 a 905250 Pour rccevoir IeB bn.
6326 a 130 a 692250 ie_ il sutfit d'adresser
115 > 100 a 11500 le montane par mandai

4825 a 80 a 386000 poste International , let-
3826 a 40 a 153000 -* chargée ou lea de-—— —————— mandar contre rembour- '62600 loti soit : 16457000 sement à la

Haison de Banque

A. .GAEDICKE
11, Rne Kossuth Lajos - BUDAPEST • 11, me Kossnth Lajos

Dr Léonce Delaloye
médecin- chirurgien

Mlonttaiey
ancien !<* assistant des cliniques chirurgicale et ey»
nécologique de l'hòpital cantonal de St-Qall, ancienassistant de l'hòpital de l'Ile à Berne

Consultations de 10 h. à midi. L. 671M,

Fourneaux de cuisine

^^M»_ir dans toute les gran-

|jffl_5gH Wonce Emonet
WJr ^ers> Martigny-Bourg

En 2 - 8 jours
les goìtres et toute grosseur au cou disparais-
sent ; un flacon à2 fr. de mon eau anti-goitreuse
suffit. Mon huile pour les oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdonnements et dureté
d'oreilles. — 1 flacon , 2 fr.

S. Fischer, méd., à Grub (App. Rh.-Ext.)

Fendi CHERIX et Cie, Bazar , BEX
Poussettes pour enfants. Ghars américains.

Chars à ridelles.
Grand choix en malles de voyages — Valises diverses

5 °/a d'escompte

Horlogerie Bijouterie Orfèvrerie
Paul ROY, Monthey

(Succursale à AIGLE)
Grand et riche assortiment dans tous les articles.
Spécialité d'articles: Argent pour cadeaux noces

et baptéme.
Chapelets , médailles relig ieuses et croix or et argent.

Machines à coudre La Silencieuse
Vélocipèdes „ Peugeot ", „ Condor ". „ Panzer "


